

  
    
      Suzanne Roy

         

      Interdit de m’aimer

         

      Tomber amoureux n’était pas prévu dans le contrat.

         

      Embaucher une escort-girl ? Marcus n’y avait jamais pensé. Payer pour avoir de la compagnie n’est pas du tout son genre, mais cette fois il s’agit d’une urgence : le mariage de sa sœur approche, et il s’est promis de rendre son ex folle de jalousie. En plus, il a trouvé la candidate idéale ; allure élégante, longs cheveux bruns, jambes interminables, Bree est tout simplement éblouissante, et elle fera une parfaite petite amie. C’est d’ailleurs tout ce dont il a besoin, et il a été très clair : pas d’option « sexe » au contrat. En revanche, pour afficher une complicité crédible, ils vont devoir apprendre à se connaître et passer beaucoup de temps ensemble. Un temps qui pourrait bien faire oublier à Marcus les limites qu’il a lui-même fixées…

         

      Suzanne Roy est littéraire de formation et geek de cœur. Elle enseigne dans le domaine de la communication et des nouvelles technologies depuis plus de 15 ans. En 2009, elle revient à sa première passion : l’écriture, portée par les personnages qui vivent dans sa tête et ne lui laissent que peu de répit.
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  Chapitre 1 : Le souci

  
    
      Marcus

      Je passais en revue mon carnet d’adresses, à la recherche d’une fille qui puisse m’accompagner au mariage de ma sœur. Énervé de voir autant de noms sans intérêt défiler sous mes yeux, je jetai mon téléphone sur mon bureau avec une mine déconfite. Ça ne servait à rien d’insister. Toutes celles qui se trouvaient dans ce carnet n’avaient pas la moindre chance de plaire à mes parents, et je refusais de revenir chez moi bredouille, même si ce n’était que pour assister à un mariage. À quoi bon m’y rendre avec une fille quelconque à mon bras ? Je voulais une jolie fille. Non. En fait, je voulais une femme. Éblouissante. Quelqu’un qui allait rendre folle de jalousie mon ex-petite amie. Celle qui avait préféré la stabilité de Saint-Mathieu-de-Tréviers à la vie trépidante de New York. Celle qui m’avait plaqué en me posant l’ultimatum que tous les types redoutent : ma carrière ou elle.

      J’avais choisi ma carrière.

      Il fallait voir le bon côté des choses : j’avais réussi. D’abord en intégrant une société de programmation, puis de jeux vidéo, avant de monter ma propre boîte, spécialisée en divertissement. Je gagnais si bien ma vie que j’aurais même pu prendre ma retraite à trente-cinq ans, mais j’étais beaucoup trop passionné pour le faire. Les clients pleuvaient, et j’embauchais les types les plus enthousiastes de la planète pour m’aider à réaliser des spectacles d’envergure autour du globe.

      Pourtant, malgré toutes mes réalisations, retourner dans mon village natal me fichait la trouille. Carla était fiancée. Elle avait trouvé un type capable de me supplanter dans son cœur. Malgré toutes mes réussites : j’étais seul. Terriblement seul. Il y avait bien quelques idiotes avec lesquelles il me plaisait de passer la nuit, mais il était hors de question que j’aille dans ma famille avec l’une d’entre elles.

      Alors pourquoi avais-je dit à ma mère que je serais accompagné ? Qui diable allais-je bien pouvoir emmener à ce mariage ? S’il n’avait pas été celui de ma sœur, j’aurais trouvé un prétexte pour ne pas m’y rendre, mais là c’était impossible.

      Je tirais une mine d’enterrement quand Joshua, mon associé, entra dans mon bureau.

      — On a le projet Maryland ! m’annonça-t-il d’un ton triomphant.

      En temps normal, j’aurais sauté de joie d’apprendre cette nouvelle, car nous avions bossé d’arrache-pied pour y parvenir, mais vu la situation j’étais incapable d’arborer mieux qu’un sourire qui sonnait faux.

      — Un problème ? demanda-t-il.

      — Nan. Ou plutôt… Ouais. Ma sœur se marie dans un mois.

      — Et alors ? Ton futur beau-frère est un salaud de la pire espèce ?

      — Non, ça, ça va. C’est plutôt que je viens d’un petit village, et… mon ex sera probablement de la fête. C’est une copine de ma sœur…

      — Claudia, c’est ça ?

      — Carla, rectifiai-je.

      Josh se mit à rire, puis haussa les épaules.

      — Quelle importance ? Vois un peu tout ce que tu as accompli ces dernières années !

      — Hum, fis-je simplement.

      Il soupira avant de me questionner du regard.

      — Quel est le problème ?

      — Rien, mentis-je. Sinon qu’elle est fiancée, alors que je vais me retrouver seul comme un con à ce mariage.

      — Ah ! Tu voudrais y emmener une fille ! Pourquoi tu ne demandes pas à… Comment elle s’appelle, déjà ? Vicky ?

      Je grimaçai.

      — Ça ne me dit rien.

      — Elle a une sacrée paire de seins ! Pour sûr, ton ex en bavera de jalousie !

      — Mouais. Elle me verra avec une idiote et comprendra que ma vie n’est que superficialité ! Super comme plan, raillai-je.

      — Hé ! Tu bosses comme un malade ! Quel genre de fille voudrait d’un type qui n’a pas un jour par semaine à lui accorder ? T’es une machine, mec !

      Je me rembrunis instantanément. Là, il touchait un point sensible. Je n’avais pas le temps de me dégoter une fille normale, surtout parce que je n’avais rien à lui offrir. Parfois, il m’arrivait de croire que ma rupture avec Carla m’avait donné la liberté nécessaire pour plonger à fond dans mon projet de carrière. La preuve étant que j’allais rentrer riche, mais seul.

      À New York, c’était l’idéal : toutes les filles me voyaient comme un célibataire intéressant, mais à Saint-Mathieu-de-Tréviers, les choses risquaient de ne pas être perçues de la même façon. J’étais un plouc, trop naze pour garder une fille plus de deux semaines. Et pour être honnête, ce n’était pas tout à fait faux.

      Je soupirai devant la perspective de revenir seul. J’allais être forcé d’inventer un prétexte pour justifier que personne ne m’accompagnait.

      — Si ça t’embête tant que ça, trouve-toi une escorte, lâcha Josh.

      Je levai les yeux au ciel. Est-ce qu’il se fichait de moi ? D’accord, je n’étais pas le gars le plus sexy de la planète, mais pas au point de payer pour avoir de la compagnie, tout de même !

      — Ben le fait souvent, ajouta-t-il. Il paraît que c’est génial, comme concept. Ces filles sont belles et elles ne posent jamais la moindre question. Elles te font la conversation et ouvrent les cuisses quand tu veux. Même pas besoin de fleurs !

      Je dus afficher un air choqué, car il s’esclaffa.

      — Attends, tu n’es quand même pas aussi stupide ! Les filles que tu ramasses dans ces fêtes, qu’est-ce que tu crois qu’elles espèrent ?

      Je me rembrunis. Je savais précisément ce qui les intéressait chez moi. J’étais un bon parti. Et la plupart du temps, je devais les inviter dans des restos hors de prix, leur offrir des fleurs et tout le reste. Tout ça pour pouvoir les emmener dans un lit. Autant dire que je les payais de manière détournée, et qu’au final… c’était terriblement décevant.

      — T’as une meilleure idée, peut-être ?

      Dépité, je secouai la tête.

      — Je demande à Ben avec quelle agence il fait affaire, si tu veux ? Je lui dis que c’est pour un pote, sans lui préciser qui.

      — C’est une mauvaise idée. Le but d’y aller avec quelqu’un, c’est de montrer que ça fonctionne. Que cette fille et moi… on est complices, quoi. Pour un dîner corporatif, ça irait, mais pas dans ma famille. Ils vont flairer la supercherie à cent kilomètres !

      Josh sembla réfléchir à mon point de vue, puis renchérit :

      — Tu n’as qu’à engager la même personne pendant quelques week-ends, histoire de vérifier si le courant passe entre vous. Ça te coûtera cher mais, si tu la baises, tu en auras pour ton argent.

      J’écarquillai les yeux, choqué. Je ne voulais pas d’une prostituée ! Je voulais juste… une fille normale, mignonne comme tout, avec qui je pourrais discuter et dont je paraîtrais suffisamment proche pour que mes parents voient que j’étais en couple. Carla surtout. Mais comment trouver une perle pareille en moins de trois semaines ?

      — T’as dit quoi à tes parents ? demanda Josh.

      — Que j’avais quelqu’un en tête et que j’allais confirmer mon « +1 » d’ici peu.

      — Alors tu n’as pas de temps à perdre. Allez ! Je vais te récupérer l’information du côté de chez Ben ! Tu choisis une fille sexy, tu l’invites au resto, et accessoirement au lit. Après, tu verras si elle peut tenir pendant cinq jours dans ta famille. Vois le bon côté des choses : si tu prends une Américaine, elle ne parlera qu’anglais et ne pourra pas dire trop de bêtises à tes parents.

      Je soupirai et lui fis un signe de la main pour qu’il disparaisse de ma vue. Possible que je sois assez désespéré pour le laisser partir en quête de ce fameux rancard hors de prix. Non pas que l’argent soit un problème en soi. Mais moi, Marcus Maçon-Dupré, je n’aurais jamais cru faire appel à une escorte pour m’accompagner au mariage de ma sœur. J’étais vraiment tombé plus bas que terre !

    

    



Chapitre 2 : Miss B
Marcus
Josh m’envoya un mail une vingtaine de minutes plus tard avec un lien douteux vers un site Internet. Au passage, il me suggéra de jeter un œil au numéro 23. Je retins ma respiration avant de cliquer. Par tous les saints ! J’étais sur un catalogue de filles ! Comment cela pouvait-il encore exister à notre époque ? Un second mail arriva alors que j’étais sur le point de fermer mon navigateur.
Ben dit que plus tu paies, plus tu as de la qualité.


Je grimaçai, avant de revenir à toutes ces filles surmaquillées. Tout cela était ridicule ! Elles n’avaient rien à voir avec ce dont j’avais besoin ! Elles étaient… affreusement superficielles !
Cette fois, je fermai le navigateur, avant de recevoir un nouveau mail de Josh.
Il vient de me refiler l’adresse de cet autre site, plus cher, avec des relations au mois d’après ce que j’ai compris. (Ce sont des filles qui aiment se faire entretenir ou qui font des trucs bizarres, mais je n’ai pas osé poser trop de questions.) Le hic : il n’y a pas toujours de photos.


Malgré ma réticence, je cliquai. Le site en question était très étrange. Le nom, déjà : « Money Love ». Comme s’il fallait payer pour être aimé ! Le système était simple : on pouvait choisir par type de femmes, via un formulaire à cocher – couleur des cheveux, poids, type de poitrine, champs d’intérêt… Une seconde liste traitait de mes préférences sexuelles. Je fermai les yeux pendant quelques secondes avant de vérifier que je ne rêvais pas. On pouvait réellement exiger certaines de ces pratiques ?
Je cochai quelques cases, attestant de goûts traditionnels : une brune avec une poitrine normale, sans préférence sexuelle particulière. Pour les champs d’intérêt, je me retrouvai avec deux cent trente-quatre candidates lorsque je cochai « aucun », zéro en choisissant « jeux vidéo » (évidemment), et douze qui aimaient « les arts », bien que la rubrique me parût vaste. Le cinéma… était-ce de l’art ?
Parmi les candidates restantes, dix avaient des photos. Elles étaient jolies, certes, mais leurs regards étaient racoleurs. Je ne pouvais pas présenter ce genre de fille à ma mère ! L’une des annonces sans image me promettait la nuit de ma vie, indiquant que rien ne me serait refusé. Elle était accompagnée d’un numéro de téléphone. J’hésitai avant de lire la dernière annonce :
Professionnelle très discrète, ayant une formation en arts et théâtre, Miss B est parfaite pour toutes les occasions. Relation au mois seulement. Bonnes références un atout. Je me réserve le droit de refuser les clients qui ne cadrent pas avec mon profil.


Je haussai un sourcil. Une fille qui ne prenait pas n’importe qui ? Voilà qui était intéressant. Enfin… Plus que la majorité des offres sur cette page. Malheureusement, sans photo, je n’arrivais pas à me faire une opinion. Et si elle n’était pas jolie ? Ou qu’elle ressemblait aux autres, maquillée à outrance ?
Par curiosité, je cliquai sur son profil, et on me redirigea sur un nouveau formulaire. Encore un ? Cette fois, le titre était clair : « Informations requises par Miss B ». Cette fille voulait que je donne des informations sur moi ? On me demandait mon nom, mon poids, ma taille, un numéro de téléphone personnel, ainsi qu’une photographie récente de ma personne. J’allai récupérer celle qui était sur le site de ma compagnie, même si elle datait de l’an dernier. Je notai mon âge, ma fonction, faillis m’étrangler quand on me demanda mon salaire annuel. C’est qu’elle était directe ! Combien coûtait une fille de cet ordre ? J’hésitai entre l’envie de répondre et celle de fermer le navigateur. Je n’en étais quand même pas rendu là ! Je poursuivis ma lecture sur la page, avant de sentir une bouffée de chaleur me monter aux joues. Mes préférences sexuelles ? Pourquoi n’y avait-il plus la case « aucune » ?
J’inspirai profondément avant de cocher les trucs les plus traditionnels. Le bondage ? Qu’est-ce que c’était que ce truc ? Sadomasochisme ? Certainement pas ! Même si la moitié des termes de cette section m’arrachaient des grimaces, je cliquai sur « envoyer ». Eh merde ! J’avais oublié d’indiquer mon salaire. Tant pis ! Je n’étais définitivement pas fait pour ce type de relations. Les mœurs avaient-elles tant changé en… quoi ? Six ans ? J’avais pourtant couché avec des filles, ces dernières années, mais aucune ne m’avait demandé ce genre de choses… Heureusement, d’ailleurs !
Je fixai mon téléphone, confus d’avoir transmis ce formulaire. Voilà qu’une femme dont je ne savais rien disposait maintenant de tout un tas d’informations sur moi. Pourquoi j’avais écouté le conseil de Josh ? J’étais vraiment un imbécile !



Chapitre 3 : Marcus
Bree
J’étais en train de préparer du thé quand mon téléphone recouvert d’une coque rose vibra au bout du comptoir. Soudain, l’envie de boire ce nouveau chai disparut. Ça ne faisait pas trois jours que j’avais réactivé le profil de Miss B, et c’était déjà la quatrième offre que je recevais. J’aurais dû en être flattée mais, à l’idée de découvrir quel genre de type était intéressé par mon profil, un nœud se forma au fond de ma gorge. Je n’avais mis aucune photo de ma personne et j’exigeais des références, ainsi que des informations personnelles. Cela suffisait à décourager les plus bêtes. Pas tous, malheureusement.
Essayant de faire fi de cette vibration, je terminai de préparer mon thé et laissai les arômes des épices m’embrouiller l’esprit, seulement le goût ne fut pas celui que j’espérais. Probablement pas la faute au breuvage, mais à cette nouvelle proposition de travail. Ce n’était pas la première fois que je remplissais ce type de contrat. J’étais une professionnelle, après tout, et j’avais cruellement besoin de ce boulot. Un mois de salaire suffirait à en couvrir deux pour mon frère. Quant au reste, je ne voulais pas y songer.
Repoussant mon thé, je récupérai mon téléphone. Ne jamais faire attendre les clients potentiels. Même pour un refus, il fallait régler les choses sans tarder, car la concurrence pouvait être rude dans ce milieu.
J’arquai un sourcil devant le prénom de la personne : Marcus. Était-ce un pseudo ? Voilà qui me parut bizarre, et je n’étais pas d’humeur à faire les frais d’un petit plaisantin. Je consultai le message et parcourus les réponses sans véritable intérêt. Encore un type qui n’avait pas daigné m’indiquer son salaire. Je virais d’ordinaire tous ceux qui oubliaient ce détail, mais restai surprise par le choix de ses préférences sexuelles : classiques. Vu mon tarif, voilà qui était étrange. N’importe quelle autre escorte aurait pu prendre ce client. Sauf qu’il m’avait sélectionnée. Moi. Sur la base de quoi, d’ailleurs ? Lui avait-on vanté mon profil ? Cela n’indiquait rien de bon. Une fois le contrat signé, il pouvait tout aussi bien devenir infect. Et sur ce sujet, j’en connaissais un rayon !
J’eus envie de refuser l’offre d’un simple clic, puis j’hésitai. Pour une fois que je ne me trouvais pas face à un pervers de la pire espèce, je pouvais peut-être téléphoner et lui faire la conversation dix petites minutes ? Je décèlerais bien s’il cherchait à se moquer de moi. Le souci, c’était que je n’avais pas le cœur à jouer. Il fallait absolument que je trouve vingt-cinq mille dollars avant la fin de la semaine, et le temps pressait…
Récupérant ma tasse de thé, je filai à mon bureau, où se trouvait mon ordinateur, et j’ouvris le message de ce client potentiel pour pouvoir télécharger sa photo. Il n’était pas vilain, mais semblait… sage. Avec ses cheveux châtains en pagaille et son sourire timide, il ne ressemblait en rien aux hommes que je fréquentais d’habitude. Ce n’était ni un acteur au sourire plastique, ni une armoire à glace, mais il avait un regard doux et un corps élancé qui n’était pas désagréable à regarder, bien au contraire ! Je retrouvai aisément la source de l’image via Google : Marcus Maçon-Dupré, cofondateur de Ludik Entertainment, une boîte de divertissement technologique. Leur démo était plutôt spectaculaire, signe qu’il devait bien gagner sa vie. Assez pour se payer une femme comme moi ? Là, j’en étais moins sûre. Au moins, il n’avait pas menti, voilà qui était un bon début. Était-ce un geek ? Beaucoup moins inspirant mais, avec un peu de chance, il ne serait pas un pervers aux penchants sadiques.
Je repris mon téléphone et me décidai à passer l’appel. Trois sonneries plus tard, une voix grave répondit :
— Dupré.
— Je parle bien avec… Marcus ? demandai-je avec ma plus belle voix.
— Qui est à l’appareil ?
— C’est… Miss B. Vous venez de postuler pour devenir… mon nouvel ami.
— Ah. Vous retournez les appels ? J’attendais plutôt un mail m’indiquant que mon dossier était incomplet.
Je souris à son accent et m’entendis demander :
— Vous êtes français ?
— Comment vous le savez ? Ah. L’accent ! Vous parlez français aussi ? me questionna-t-il, surpris que je m’adresse à lui dans sa langue maternelle.
— Parfois. Je ne suis pas très douée, mais… j’aime bien les langues.
— Très impressionnant, avoua-t-il.
Mon sourire s’affirma. Un point pour moi.
— Cela dit, repris-je en anglais, vous n’avez pas répondu à toutes les questions obligatoires du formulaire.
— Et vous comptez m’éliminer pour ça ?
— Eh bien… Si vous ne pouvez pas vous offrir une fille comme moi, il le faudra bien.
— Ça tombe bien, je me demandais justement combien coûtait une fille comme vous…
Généralement, c’était moi qui dirigeais la conversation, mais je le sentais pressé d’en finir. L’ennuyais-je déjà ?
— Cela dépend du service désiré, répondis-je vaguement. Vous ne semblez pas… avoir de préférences sexuelles particulières ?
— Ah. Hum… Je voudrais… juste le service de base.
Je le sentis gêné par ma remarque sur le sexe. Pourquoi ? Les hommes n’attendaient que ça, que j’aborde le sujet, habituellement !
— En fait, je ne suis… même pas sûr de vouloir du sexe, ajouta-t-il.
J’écarquillai les yeux de surprise. Ma parole ! S’il ne voulait pas de sexe, pourquoi faisait-il appel à moi ?
— Vous savez que… enfin… je suis une prostituée ?
Je murmurais. Pourquoi donc ? Je n’avais jamais été gênée de dire ce mot à un client. Mais lui semblait différent. S’était-il trompé ? Peut-être avait-il agi sur un coup de tête ?
— En fait, j’ai seulement besoin d’un petit service, répéta-t-il.
Je retournai jeter un œil à sa photographie avant de suggérer :
— Vous êtes gay et vous avez besoin d’une fausse petite amie pour vos parents ?
— Je ne suis pas gay, me détrompa-t-il, mais j’ai effectivement besoin d’une fausse petite amie pour me tenir compagnie lors du mariage de ma sœur.
— Oh. C’est que… je ne fais pas ce genre de choses. Enfin, si, je peux le faire, mais… je prends surtout des clients au mois.
Pourquoi me sentis-je obligée de lui expliquer tout ceci ? N’avait-il pas lu les conditions sur le site ?
— Et c’est combien pour un mois ? me demanda-t-il simplement.
— Tout dépend de vos besoins.
— La base. Sans sexe, trancha-t-il.
Ma bouche s’ouvrit de surprise. Sans sexe ? Parce qu’il était sérieux ?
— Si vous ne voulez pas de sexe… vous voulez quoi ?
— On se rencontre, on discute, on essaie de voir si ça peut fonctionner. Ma sœur se marie dans trois semaines et je dois rester sur place quelques jours, alors… l’idéal, ce serait d’emmener une fille avec qui j’aurais l’air complice.
— Qu’on ressemble à un vrai couple, quoi.
— Voilà, confirma-t-il.
Je fixai sa photo. Il n’était pas vilain. N’avait-il pas une amie qu’il pouvait inviter ?
— Je suis chère, finis-je par admettre.
— Combien ?
— Sans sexe et pour trente jours, ce sera trente mille dollars.
— Aïe. Tant que ça ?
Je grimaçai. J’aurais dû me douter qu’il n’était pas prêt à payer aussi cher pour une fille. Surtout sans sexe ! Cela n’avait aucun intérêt !
— Vous n’en avez pas les moyens, en déduisis-je.
— Si, si. Seulement… Je ne pensais pas que ce serait aussi cher.
— Une autre vous le ferait sûrement pour moins cher, mais je suis… spécialisée.
— En quoi ? Vous êtes acrobate ?
Son ton me fit lever les yeux au ciel et je poursuivis rapidement :
— Dites-moi de quel personnage vous avez besoin, et je le deviendrai. J’ai une formation d’actrice, un diplôme en histoire de l’art, et je suis réputée pour ma discrétion sans faille. C’est la raison pour laquelle je tiens à avoir des relations stables qui durent au moins un mois. Trois, c’est mieux, évidemment, mais…
— C’est cher, termina-t-il.
Je laissai un rire franchir mes lèvres.
— Mille dollars par jour, ce n’est pas ce que j’appelle « cher ». C’est vraiment le minimum pour m’avoir à votre service vingt-quatre heures sur vingt-quatre.
— Je travaille beaucoup. Je n’aurai pas besoin de vous vingt-quatre heures sur vingt-quatre.
Je changeai prestement de ton :
— Écoutez, je ne vais pas négocier. C’est trente mille pour le mois. S’il y a du sexe, on passe à cinquante. Sans violence, sinon je double. Et j’exige un forfait pour les dépenses.
— Quelles dépenses ?
— Vêtements, parfums, bijoux… Ce dont j’aurai besoin pour vous satisfaire pleinement.
Il pouffa.
— Il y a vraiment des types qui paient pour ça ?
— Des tas, admis-je fièrement. En une semaine, j’ai déjà refusé trois offres.
— Ah ouais ? Pour quelles raisons ?
Je retins mon souffle, hésitant à lui répondre.
— C’est… assez personnel, dis-je enfin.
— Ah. Pardon. C’était seulement de la curiosité.
Qu’il s’excuse me troubla. Surtout pour si peu.
— Disons que je n’aime pas beaucoup les caméras, finis-je par avouer. Alors, les acteurs ou les sportifs… J’ai déjà donné. Je ne préfère pas.
— Hum. Je suis un type normal. On a des événements très médiatisés, c’est vrai, mais mon associé est généralement celui qui montre sa tête. Et c’est assez rare, en fait.
— Mais je suis trop chère, lui rappelai-je.
— C’est vrai que vous n’êtes pas donnée. Surtout que je ne vous ai pas encore vue.
À cette remarque, je sentis que tout espoir n’était pas perdu.
— Cela vous plairait-il ?
— Ma foi, je serais curieux de voir ce que j’aurais pour un tel montant.
Je pivotai pour vérifier de quoi j’avais l’air dans le premier miroir que je trouvai, puis me souvins que j’étais toujours en peignoir à 1 heure de l’après-midi.
— Vous me donnez dix minutes pour que je me fasse une beauté ? demandai-je.
— Je ne veux pas un mannequin. Je veux juste… une fille simple et naturelle…
Je lâchai un rire idiot, avant de refermer prestement les lèvres.
— Je vends de l’illusion, Marcus !
— Montrez-vous telle que vous êtes.
Dans un soupir, je replaçai mes cheveux et remerciai le ciel de m’être légèrement maquillée, ce matin.
— Je vous envoie une requête vidéo par mail ?
— Bonne idée. Vous avez besoin d’aide ?
— Non. Je connais la procédure. Ne vous en faites pas.
Il attendit pendant que je lui copiais-collais un lien pour qu’il me contacte par vidéo via une page web sécurisée.
Dès que la sonnerie retentit, j’acceptai la communication, puis me penchai devant ma webcam. L’homme à l’écran ressemblait à celui de la photo. En plus mignon, et en plus sceptique, apparemment, car il fronçait les sourcils. Reculant, j’allai m’installer sur le bord de mon lit afin qu’il puisse me voir entièrement.
— Voilà Miss B, annonçai-je.
Ma voix résonna en écho dans mon propre ordinateur et je lui montrai mon téléphone.
— On raccroche ?
En guise de réponse, il opina, puis il se pencha près de l’écran, comme s’il cherchait à me dévorer des yeux au travers de l’appareil.



Chapitre 4 : L’offre
Marcus
Je fixais la silhouette de cette femme, Miss B, incapable de croire qu’elle puisse être réelle. Elle portait une tenue légère qui mettait ses jambes en valeur, mais je restai saisi par son visage parfait : de grands yeux, un nez légèrement pointu, et cette bouche ! Elle semblait avoir été dessinée par un véritable artiste ! D’un geste, elle plaça ses cheveux bruns, quasi noirs, sur le côté et m’offrit un sourire discret, presque mystérieux. Elle utilisait un filtre ou… quelque chose !
— Parlez-moi ! exigeai-je.
Elle étouffa un rire et effleura le bord de son peignoir du bout des doigts.
— J’aurais aimé être plus vêtue, mais… vous ne m’avez pas laissé le temps de me refaire une beauté, me rappela-t-elle.
Elle agita un doigt dans ma direction.
— Attention ! Je ne fais pas de strip-tease !
Je lâchai un rire à mon tour, gêné par son offre. Par tous les saints, nous ne nous connaissions même pas !
— Je voulais juste… vous voir, expliquai-je.
— Alors ? Suis-je à votre goût ?
Tout en posant la question, elle croisa les jambes, et je pus en apercevoir la longueur et la finesse. D’accord, elle était mieux que tout ce que je pouvais espérer. Je n’arrivais même pas à croire que je puisse me payer une fille pareille. Pourtant… j’avais amplement de quoi le faire !
— Il faudrait… être sacrément difficile, avouai-je.
Elle gloussa, avant de me jeter un regard aguicheur à travers l’écran.
— Avec une robe et des escarpins, je suis bien plus jolie, dit-elle en faisant mine de se caresser le genou.
D’une main, elle remonta ses cheveux derrière la tête.
— Avec un chignon, j’ai l’air plus sophistiquée.
— Je ne cherche pas quelqu’un de sophistiqué.
Elle relâcha sa chevelure et se pencha vers son ordinateur avec un large sourire.
— Je serai celle dont vous aurez besoin, me promit-elle. C’est ma spécialité.
Malgré moi, je laissai échapper un rire. Elle était charmante et n’avait rien d’une idiote, ce qui me rassura. J’étais déjà prêt à payer pour une fille, surtout si elle ne m’emmerdait pas. Avec un peu de bonne volonté, celle-ci ferait l’affaire, et si je pouvais passer un bon moment en prime, ce serait encore mieux !
— Trente mille sans sexe, alors ? vérifiai-je.
Elle pencha la tête pour me dévorer davantage du regard.
— Je ne vous plais pas assez pour ça ?
Je reculai dans mon siège. Elle était consciente de son charme, et il crevait l’écran. Pas étonnant qu’elle ait suivi une formation d’actrice ! Pourquoi n’était-elle pas une star du cinéma ? Entrouvrant légèrement son peignoir, elle caressa le sillon entre ses seins.
— Vous voulez voir le reste ?
Pendant une fraction de seconde, je songeai à accepter son offre, puis je secouai la tête et m’empressai de me racler la gorge.
— Non, merci.
Elle éclata de rire. Avait-elle perçu mon malaise ?
— Disons que j’ai un problème à payer pour ça, admis-je.
— Je comprends. Moi, je n’ai pas l’habitude qu’on me paye pour autre chose que ça.
À mon tour de rire, puis je hochai la tête plusieurs fois avant de répondre :
— Ça, je veux bien le croire.
Son visage s’illumina de malice, et elle repoussa une mèche de cheveux avant de me jeter un nouveau regard ravageur.
— Je vous plais, donc ?
C’était difficile de prétendre le contraire ! Je la dévisageais depuis le début de notre séance vidéo !
— Disons que je suis accoutumé aux effets spéciaux, et j’essaie de voir si vous avez mis un filtre ou quelque chose dans le genre…
Un autre gloussement franchit ses lèvres. Ce qui m’énervait chez les femmes, en général, mais là c’était tout à fait charmant. Beaucoup trop charmant. Mince ! Elle était vraiment douée !
— On se fixe une rencontre en vrai, alors ? proposa-t-elle.
— Eh bien…
Ma main agrippa l’accoudoir de mon fauteuil. Ce n’était pas possible de songer sérieusement à débourser autant pour avoir cette fille comme petite amie pendant un mois. Surtout si ce prix n’incluait pas le sexe ! J’étais fou ou quoi ?
— Il faut que j’y réfléchisse, dis-je.
— Je vois, fit-elle avec une mine légèrement contrariée. Je suppose que vous avez trouvé d’autres candidates moins chères ?
Je tentai de contenir mon rire.
— Non, je… Eh bien, pour être honnête, je n’ai aucune idée des prix. Et je ne pensais pas que la réponse serait aussi rapide.
— C’est un milieu compétitif, plaisanta-t-elle. Dix minutes, et hop ! Le client s’est envolé vers d’autres seins.
Elle me tira un nouveau rire. Il fallait que je sois honnête : elle me plaisait beaucoup !
— Va pour la rencontre, acceptai-je, mais je ne promets rien.
— Je m’en doute. De toute façon, sans argent, pas de sexe.
Elle se pencha de nouveau vers la caméra, et je me surpris à jeter un œil du côté de son décolleté.
— Il sera de mon devoir de vous convaincre de me prendre comme fausse petite amie. Qu’est-ce qui vous plairait, comme look ?
— Quelque chose de naturel, répondis-je sans hésiter. Un truc décontracté. Pas trop de maquillage. Je n’aime pas les poupées.
Elle sembla réfléchir à mes propos.
— Une robe ?
Même si l’idée ne manquait pas d’intérêt, surtout vu ses jambes, je secouai la tête.
— Un jean, plutôt. Histoire de vérifier que vous n’allez pas mettre mes parents mal à l’aise.
— Je ne compte pas les rencontrer ce soir !
— En effet, mais je viens d’une toute petite ville de France. Je n’y emmènerai jamais une fille qui vérifie ses cheveux toutes les trois minutes ou qui se plaindrait d’un ongle cassé. Ça me soûlerait.
Elle hocha la tête.
— C’est noté. Alors un jean et pas trop de maquillage.
— Juste vous.
— Et une ébauche de contrat, ajouta-t-elle en me resservant ce regard dévorant qui me mettait dans tous mes états.
— De… contrat ? répétai-je.
— Le but de cette rencontre est de vous convaincre, Marcus. Autant parler affaires et vérifier que les termes de notre accord soient clairs.
Elle se pencha de nouveau avant d’ajouter :
— Je ne vous mentirai pas : j’essaierai de vous avoir pour cinquante mille.
Je déglutis devant ce que sous-entendaient ces mots. Elle voulait que je paie pour coucher avec elle. J’aurais aimé pouvoir affirmer que cela ne me disait franchement rien, mais c’était archifaux. N’importe quel type normalement constitué aurait signé un chèque en blanc pour l’avoir dans son lit. Pourtant je soupirai, presque dégoûté de devoir répéter :
— Je veux bien payer pour une actrice, mais pour le sexe… J’arrive encore à lever des filles dans les bars.
Elle se passa une main dans les cheveux. Geste ridicule, mais assurément sensuel chez elle. Qu’est-ce qui ne l’était pas, d’ailleurs ?
— Je peux toujours essayer de vous convaincre…
Plus confiant, je tentai de la recadrer :
— Je cherche une fausse petite amie, pas une maîtresse.
— Vous pourriez tout avoir, renchérit-elle, et le sexe nous rendrait certainement bien plus complices aux yeux des autres.
Là, elle n’avait pas tort, mais je ne pouvais vraiment pas me résoudre à payer pour cet aspect. Peut-être étais-je idiot, mais l’idée de mettre une fille dans mon lit pour de l’argent me faisait l’effet d’une douche froide. Surtout une actrice. Et si elle faisait semblant ?
— J’ai dit non, tranchai-je plus rudement. Dois-je chercher une autre fille pour ce travail ?
Elle se redressa légèrement, surprise par mon ton, puis leva les mains en signe de reddition.
— D’accord ! À mon avis, vous y perdez au change, mais… libre à vous !
Je l’avais froissée. Cela sautait aux yeux. Elle n’était peut-être pas aussi bonne actrice qu’elle le disait, tout compte fait. Ou alors, c’était encore un rôle…
— Désirez-vous toujours qu’on se rencontre ? demandai-je.
Elle haussa les épaules, manifestement moins emballée qu’au début.
— Si vous voulez.
— Si ça ne vous dit rien…
Elle fixa son regard sur moi.
— En vérité, Marcus, je suis sûre que d’ici ce soir vous aurez trouvé une fille beaucoup moins chère pour ce travail.
— J’en doute, la contredis-je, parce que je ne compte pas chercher plus loin. Mais, si ça se trouve, vous aurez peut-être reçu une meilleure offre également ?
Son haussement d’épaules me fit douter de mes propres paroles, et je vérifiai mon agenda avant de proposer :
— Vers 20 heures, cela vous irait ?
— D’accord. On se retrouve où ?
— Décidez. C’est moi qui invite.
Je pensais lui faire plaisir, mais elle pinça les lèvres. Qu’est-ce qui n’allait pas dans ma proposition ?
— Avec un jean, ça limite un peu le choix des restaurants.
Hum. Voilà un aspect auquel je n’avais pas réfléchi. J’allais offrir une soirée de radin à cette fille qui valait trente mille dollars par mois.
— D’accord pour la robe, mais je tiens à la simplicité, précisai-je.
Dès que je prononçai le mot « robe », son visage s’égaya de nouveau, et elle se mit à cligner des paupières comme une petite fille excitée. Décidément, elle était trop jolie pour être vraie. Il me tardait de la rencontrer véritablement pour m’assurer que je ne rêvais pas.
— Je ne vous décevrai pas, m’assura-t-elle. Donnez-moi une petite demi-heure, et je vous indique un endroit intéressant par texto, d’accord ?
Elle se pencha et afficha une moue taquine avant d’ajouter :
— En prime, je vous promets un endroit raisonnable.
— Parfait. J’attends donc votre message.
Elle s’approcha de l’écran, puis m’envoya un baiser du bout des lèvres avant de chuchoter :
— À ce soir, Marcus.
D’un clic de souris, l’écran devint noir, et je restai bêtement là, à fixer la surface plane sur laquelle j’avais encore l’impression d’avoir vu une apparition. Une fille pareille… elle était forcément surmaquillée. Pour sûr, j’allais voir tous ses défauts lorsqu’elle serait à côté de moi.



Chapitre 5 : Chaque petit détail
Bree
Si j’avais l’habitude de choisir de grands restos, je décidai de me rabattre sur une pizzeria que j’aimais bien et réservai deux places pour 20 heures. Dans le cadre de ce travail, c’était une première, mais il fallait que tout soit parfait. Même si ce contrat était loin d’être à mon goût, j’avais besoin que Marcus signe pour cinquante mille. La moitié de cette somme m’était nécessaire avant la fin de la semaine. Sans cet argent, j’allais devoir prendre un client temporaire pour payer le centre où résidait mon frère. Valait-il mieux attendre, afin de me trouver un client plus offrant ? Je soupirai à cette idée. Ce Marcus avait quelque chose… Il n’avait pas l’air d’un fou, déjà, et il cherchait un truc tout simple. Si seulement je n’avais pas autant besoin de cet argent…
Avec un goût amer en bouche, j’allai me planter devant ma garde-robe et cherchai le vêtement qui me ferait paraître naturelle. Rien de griffé ou de trop voyant. Avec chacun de mes clients, je m’assurais de soigner chaque petit détail mais, avec Marcus, j’étais forcée de penser différemment. Voilà qui était inhabituel. Je choisis une robe que je portais hors contrats. Sans fioriture, mais suffisamment moulante pour mettre mes courbes en valeur. Avec un peu de chance, il finirait par craquer. Il n’était pas gay, après tout !
Déposant le vêtement sur mon lit, je retournai à mon ordinateur et j’ouvris un brouillon de contrat que je modifiai à quelques endroits, laissant certaines zones vides à négocier avec Marcus, notamment le montant de départ. Le souci, c’était qu’il ne paraissait pas aussi bien nanti que mes autres clients. Pourquoi est-ce que je ne l’envoyais pas au diable ? Parce qu’il paraissait normal, et que j’avais bien envie d’un peu de calme. Même le fait qu’il ne veuille pas coucher avec moi n’était pas sans charme. Malheureusement, j’avais affreusement besoin d’argent, et le tarif avec sexe était nécessaire. En prime, il semblait sympathique et il avait de l’humour. J’avais l’habitude des mégalos pervers, qui négociaient chaque partie de mon corps comme s’il s’agissait de pièces de voiture hors de prix, or voilà qu’un type voulait juste que je lui rende service. Même si c’était compliqué, je ne pouvais pas m’empêcher de souhaiter que ça fonctionne.
Quand mon contrat fut à peu près au point, j’envoyai un message à Marcus avec l’adresse de notre rendez-vous, quelque part près de Soho.
Sa réponse arriva sans attendre :
Je passe vous prendre ?


Son offre me fit sourire.
C’est gentil, mais je prendrai un taxi. J’espère que vous êtes ponctuel.


J’attendis sa réponse, fixant les trois petits points qui m’indiquaient qu’il écrivait.
Je serai là à 20 heures, mais nous avons un problème de taille : je ne connais pas votre prénom.


Je pouffai avant d’admettre qu’il avait raison.
Je suis Bree. Enchantée, Marcus.


J’avais toujours aimé les rencontres. Chaque fois, j’essayais de croire que le type serait gentil et différent des autres, mais jusque-là tout n’avait été que déception. À cette idée, je perdis mon sourire. Pourquoi serait-ce différent avec Marcus ? Je n’en étais pas moins une prostituée, et lui, celui qui payait pour avoir une fille. Tout le problème résidait dans cette équation de merde.
Je serai à l’adresse que vous m’avez indiquée à 20 heures précises. À plus tard !


Je lus son message avant de reposer mon téléphone sur le coin de mon bureau, puis je me levai pour me préparer. J’avais tout mon temps, car c’était la première fois que je devais en faire moins pour satisfaire un client potentiel !



Chapitre 6 : Bree
Marcus
J’arrivai devant le restaurant indiqué par Bree avec environ douze minutes de retard, tout ça à cause d’une fichue chemise ! Alors que je lui avais demandé de se vêtir simplement, j’avais décidé d’enfiler un jean noir et une chemise Armani blanche. C’était ma seule chemise de marque, et je la réservais généralement aux grandes occasions, mais on ne sortait pas avec une fille comme Bree sans faire un minimum d’efforts.
Je fus étonné de l’endroit qu’elle avait choisi : une pizzeria – de bon goût, certes, mais quand même ! De toute évidence, elle jouait le jeu que j’avais instauré, et j’étais ravi de ne pas me retrouver coincé dans un resto qui prendrait des plombes à nous servir. Surtout si Bree n’avait aucune conversation. Ma réflexion me parut absurde : elle était certainement habituée à combler les silences. Il fallait seulement espérer qu’elle n’en fasse pas trop.
— Marcus ?
Je me retournai. Elle était identique à l’apparition sur mon écran. Ou presque. Elle portait une robe blanche qui mettait son teint en valeur, et un tas d’autres choses que je me défendis de regarder trop longtemps. Un vêtement simple, comme je le lui avais demandé, et je fus soulagé qu’elle m’ait obéi. Avec un vêtement plus flamboyant, elle m’aurait certainement ébloui, et je ne voulais pas l’être. Je comptais juste m’assurer que cette fille était réelle. Et elle l’était.
— Bree, dis-je simplement.
Elle me détailla avant de sourire davantage.
— Vous êtes plus joli en vrai.
— Vous aussi, et je ne croyais pas cela possible, dus-je admettre.
Elle gloussa, avant de poser la main sur mon torse.
— Vous êtes un flatteur et un tricheur, chuchota-t-elle.
Devant mon air surpris, elle pianota sur ma chemise de ses doigts fins.
— Moi, je ne pouvais mettre qu’une robe toute simple, mais vous enfilez une chemise Armani, expliqua-t-elle.
Mince ! J’aurais dû me douter qu’elle ferait la différence entre une chemise de base et un vêtement de marque.
— C’est que… Je ne voulais pas vous faire honte, avouai-je. Mais, même en jean, vous auriez été éblouissante.
Elle lâcha un rire mignon comme tout avant d’insister :
— Ça reste de la triche, mais je suis bonne joueuse.
Elle se détacha de moi et me fit signe de la suivre.
— J’espère que vous avez faim ! Ils font une pizza au feu de bois dont vous me direz des nouvelles !
Je souris comme un idiot. Elle mangeait de la pizza ? Elle n’aurait pas pu me plaire davantage !
Une fois installé sur une banquette, je la fixai, ébahi par sa beauté, même sous autant de lumière.
— Alors ? demanda-t-elle. Ai-je bien rempli vos exigences ?
— Mes… exigences ?
— Je suis vêtue simplement, et ce resto est loin d’être dispendieux.
— C’est parfait.
Un serveur se planta au bout de notre table, et Bree s’empressa de lui sourire. Elle commanda une bière et j’en fis autant, surpris qu’elle puisse en boire. Avec cette bouche, elle préférait sûrement le champagne. Quelle idée de se retrouver dans une pizzeria ! Une fois les menus entre nos mains et le serveur hors de notre portée, je me surpris à dire :
— Vous savez, ma demande n’avait rien à voir avec l’argent. Je suis… plutôt à l’aise, de ce côté-là.
— Je suis ravie de l’entendre.
— J’ai une boîte d’informatique, lâchai-je encore.
— Divertissement technologique, me reprit-elle. Marcus Maçon-Dupré, cofondateur de Ludik Entertainment. J’ai fait une recherche à partir de votre photo.
Je la fixai, étonné.
— Vous n’êtes donc pas une quiche avec les ordinateurs.
— Je me débrouille pour les besoins de la cause.
— Vous aimez les jeux vidéo ?
Elle masqua son rire d’une main.
— Vous allez me payer trente mille dollars pour jouer à des jeux vidéo avec vous ?
— Quoi ? Non ! C’était juste une question pour faire connaissance. Je me doute qu’une fille comme vous n’est pas du genre à… avoir ce type d’activités.
— J’ai une Wii et je fais mon yoga dessus, m’apprit-elle. Et si vous aimez Mario Kart, je ne me débrouille pas trop mal…
J’écarquillai les yeux devant son aveu. Elle jouait à des jeux ? Elle se fichait de moi ! Soudain, j’eus envie de l’emmener chez moi pour m’assurer qu’elle ne me mentait pas. Je devais avoir une Wii quelque part. Il suffisait que je la branche et que…
— Vous ne me croyez pas, devina-t-elle à mon expression.
— Je… Non. Enfin, disons que ça m’étonne.
— Je ne passe pas mon temps devant mon ordinateur ou ma télé, c’est vrai, mais si c’est pour s’amuser une fois de temps en temps, j’aime bien.
Je souris comme un idiot. Cette fille était définitivement trop bien pour être vraie !
— Et vous, votre jeu, c’est quoi ?
— Euh… En fait, je ne joue pas vraiment, admis-je.
Devant son expression médusée, j’ajoutai :
— Enfin… J’ai beaucoup joué à une époque. Des trucs en équipe, assez violents pour la plupart, mais maintenant je préfère les programmer.
Elle m’observa avec intérêt.
— Vous comprenez tout ce charabia ? Les codes et le reste ?
— Oui, confirmai-je. Parfois même plus que le français. Ou que l’anglais. La programmation, c’est de la logique, surtout.
Le serveur revint pour poser nos bières sur la table et nous demanda si nous avions fait notre choix. Pour ma part, c’était loin d’être le cas, trop obnubilé que j’étais par Bree, surtout qu’elle me regardait avec intérêt. Je rêvais, forcément !
— Je vous suggère la pizza au poulet et aux épinards, dit-elle, ou alors aux fruits de mer. Elles sont vraiment délicieuses.
J’adorais qu’elle me suggère mon repas et je hochai la tête.
— Prenons-en les deux et partageons-les, proposai-je.
— Super idée ! Alors une de chaque, indiqua-t-elle au serveur. Et une salade du chef.
Il lui souriait béatement, et je ne pouvais pas l’en blâmer. Cette fille était la plus belle qu’il m’ait été donné de voir. Et dire qu’elle se trouvait avec moi !
— Vous désirez un petit quelque chose en entrée ?
Bree m’interrogea du regard et je lui fis signe de prendre ce qui lui chantait. Elle refusa, tout simplement, avant de lever sa bière dans ma direction.
— À cette soirée !
Le serveur s’éloigna, et je répondis au geste de Bree en répétant ses mots, estomaqué de la façon dont elle m’offrait son attention, même dans un endroit aussi bruyant. Je tournai la tête pour vérifier autour de nous. N’y avait-il que moi pour remarquer la femme qui se tenait de l’autre côté de cette table ?
Dès qu’elle but une gorgée, elle s’empressa de s’essuyer les lèvres du bout de sa serviette. Quelle bouche ! Ma parole ! J’étais totalement ébloui par cette fille. Je ne me reconnaissais pas !
— Hormis les jeux vidéo, vous avez quels genres de passe-temps, Marcus ?
Ses yeux dérivèrent vers mon torse, et elle sourit davantage.
— Vous faites de la muscu, ça se voit.
— Oh… Eh bien… un peu, lui confiai-je.
Pourquoi étais-je aussi gêné de lui dévoiler un détail tellement futile ? Ça n’avait pourtant aucun intérêt !
— Quand on passe la journée sur un ordinateur, il vaut mieux, m’empressai-je d’ajouter.
— Vous avez l’air d’avoir de très jolis pectoraux. Et de superbes avant-bras.
Je pouffai comme un con devant son compliment.
— De superbes avant-bras ? répétai-je. Les filles regardent vraiment ce genre de trucs ?
— Les filles, je ne sais pas, mais moi j’adore. Et j’aurais bien aimé parler de votre cul, mais je n’ai pas encore eu la chance de le voir. Peut-être bientôt ?
Elle porta de nouveau sa bière à ses lèvres, alors que j’étais incapable de faire autre chose que la dévisager. Est-ce qu’elle sous-entendait qu’elle finirait par m’entraîner dans un lit ? Pourquoi l’idée ne me déplaisait-elle pas, finalement ?
— Et vous ? Qu’est-ce que vous aimez chez une fille ?
Je déglutis, puis portai mon verre à mes lèvres, nerveux. La question était pourtant simple, mais devant une fille de cet ordre, j’avais simplement envie de répondre : « tout ».
— Les seins ? Les fesses ? Allez, ne soyez pas timide !
— Eh bien… j’aime les femmes en général, dis-je comme un idiot, alors… ouais, les seins, les fesses, tout ça.
Elle rit discrètement et j’en profitai pour ajouter :
— Avant leur corps, c’est leur rire qui me charme, bien souvent.
Elle darda un œil intrigué vers moi et, du bout d’un doigt, effleura le bord de son verre avant de demander :
— Et mon rire ? Il vous plaît ?
— Il est très joli. Mais tout l’est, chez vous.
Elle gloussa de ravissement, mais ne rougit pas. Et pour cause ! Elle savait certainement à quel point elle plaisait aux hommes. C’était son travail, après tout. Je récupérai ma bière en me traitant d’imbécile. Dire que je la draguais, alors qu’elle voulait seulement atteindre mon portefeuille !
— Bon. En attendant la pizza, vous voulez qu’on jette un œil sur votre contrat ? proposai-je.
Je cassai l’ambiance, mais il le fallait. Je n’allais quand même pas me laisser embobiner ! Surprise, Bree opina, puis sortit quelques feuilles de son sac.
— C’est un contrat assez classique, dit-elle en me tendant le tout. On peut l’annoter, puis je vous en enverrai une version complète par mail un peu plus tard.
Je lus les premières lignes avant de lever les yeux vers elle.
— Comme je vous l’ai déjà dit, je ne suis pas très familier avec ce genre de contrat… Que pensez-vous qu’il faudra annoter ?
— En fait, c’est assez simple…
Elle se leva et vint s’asseoir de mon côté de la banquette. Je perçus son parfum, et sa cuisse se colla contre la mienne. Cette intimité me troubla, et je pris un moment avant de reporter mon attention sur le texte.
— Trente jours, trente mille dollars, m’indiqua-t-elle. S’il y a du sexe, c’est vingt de plus, peu importe le moment où cela aura lieu dans le mois.
Elle me jeta un regard taquin.
— À votre place, je m’arrangerais pour que ça arrive vite, afin d’en profiter à fond.
Je déglutis nerveusement et songeai à accepter, avant de reporter mon attention sur le document.
— Quoi d’autre ?
— S’il y a de la violence, c’est vingt mille de plus. Là aussi, peu importe la fréquence. Vous tapez, vous payez.
Je la dévisageai quelques secondes, la bouche ouverte, avant de m’emporter :
— Quelle idée ! Ce n’est… absolument pas mon genre !
D’une main, elle me fit baisser le ton, et je refermai la bouche, sous le choc.
— Cette clause est obligatoire, insista-t-elle. En revanche, vous aurez… toute ma discrétion si… vous avez une perte de contrôle.
Elle termina à voix basse, en détournant son regard du mien. Même si j’étais choqué par ce sous-entendu, je chuchotai :
— Je ne pensais pas que… qu’il fallait prévoir ce genre de clause.
— Croyez-moi, c’est nécessaire, m’assura-t-elle sans jamais se tourner vers moi.
Je fronçai les sourcils, agacé qu’un type ait pu déjà frapper ce magnifique visage. Voilà qui était un véritable crime !
— Ce n’est pas mon genre, redis-je, mais je comprends. Vous pouvez… laisser la clause.
— Oh ! mais je n’avais pas l’intention de la retirer.
Elle me montra un autre paragraphe.
— Ici, il est précisé que vous devez me verser un acompte d’au moins la moitié du montant global en paiement anticipé. Celui-ci est non remboursable, même en cas de rupture de contrat.
— Donc… quinze mille au début et quinze mille à la fin, résumai-je.
Elle sembla retenir sa respiration et retourna à sa place, de l’autre côté de la table. Était-elle… nerveuse ?
— À quinze mille, et comme il n’y a pas de sexe au programme, je ne pourrai pas vous garantir l’exclusivité.
Je pris quelques secondes avant de demander :
— Ce qui veut dire ?
— Il va falloir que je me trouve un autre client, admit-elle avec une mine renfrognée.
Je toussai comme un con avant de la dévisager de nouveau.
— C’est une blague ?
— J’aurais aimé vous répondre que non, mais il se trouve que j’ai besoin de vingt-cinq mille dollars avant vendredi.
J’essayai d’assimiler l’information, mais je n’arrivais pas à deviner pourquoi une femme aurait besoin d’autant d’argent si vite.
— Vous vous droguez ?
— Quoi ? Non ! Ça n’a rien à voir ! Il se trouve que…
Elle hésita, puis secoua la tête.
— C’est personnel. Et si vous ne pouvez pas me donner ce dont j’ai besoin, il faudra que je trouve cet argent autre part.
Mes épaules s’affaissèrent lorsque je compris son intention.
— Vous me faites du chantage ?
Elle me foudroya du regard, puis se pencha pour récupérer les feuillets sur lesquels elle avait imprimé le contrat.
— Oh ! et puis, laissez tomber ! Ça ne le fera pas. Trouvez-vous une fille moins chère.
Elle jouait l’offusquée, alors qu’elle cherchait à me soutirer vingt-cinq mille dollars dès la première semaine ? C’était du délire ! Pourtant, au lieu de la laisser partir, je la retins par le poignet.
— Bree, j’essaie juste de comprendre !
— Il n’y a rien à comprendre. J’ai besoin de cet argent. Vous croyez peut-être que je fais ce boulot pour le plaisir ?
Je haussai les épaules, incertain.
— Laissez tomber, répéta-t-elle d’une voix plus douce. Même si vous êtes mignon et probablement super sympa, je ne suis pas une fille pour vous. Prenez-en plutôt une à la semaine. C’est moins cher et…
— Ce n’est pas une question d’argent ! la coupai-je.
— Pour moi, c’en est une.
Ma main glissa jusqu’à la sienne et je serrai ses doigts entre les miens.
— Bree, expliquez-moi…
— Je suis une pute. Peu importe la raison que je vous donnerai, vous ne me croiriez pas.
— Essayez, insistai-je.
Elle détourna la tête et retira sa main de la mienne. Je crus qu’elle allait s’envoler loin de moi, mais elle jeta, très vite :
— Mon frère est dans un centre de soins psychiatriques. Il a fait une tentative de suicide il y a six mois, et comme nous n’avons pas d’assurance…
— C’est cher, terminai-je.
— Ce n’est pas cher, c’est hors de prix, railla-t-elle. Et je ne peux pas le garder à la maison, car il faudrait que je sois toujours avec lui. Eux, ils ont des spécialistes sur place, si jamais…
Elle se tut brusquement et détourna la tête. Pour ma part, je ne pouvais plus la quitter des yeux. Me faisait-elle un numéro d’actrice ? Elle était sacrément douée, dans ce cas ! Mais je n’allais quand même pas sortir tout cet argent aussi facilement !
— Prouvez-moi que vous dites la vérité, et j’avancerai les vingt-cinq mille dollars.
Son regard revint sur moi, puis elle serra son petit sac à main contre elle.
— Choisissez plutôt une gentille fille et non une escorte. En cherchant un peu mieux, vous trouverez une actrice pour moins de dix mille.
Sans attendre ma réponse, elle me tourna le dos et fila en direction de la sortie.



Chapitre 7 : La preuve
Bree
J’étais furieuse d’avoir perdu ma soirée, mais à peine fus-je dehors que Marcus m’arrêta. Je me retrouvai face à lui, ses yeux inquisiteurs plongés dans les miens.
— Quel est le problème ? Vous ne pouvez pas le prouver ?
Je détestais la façon dont il mettait ma parole en doute. Mais, vu le boulot que je faisais, j’avais l’habitude. À quoi m’attendais-je ? Sous prétexte qu’il ne voulait pas de sexe rémunéré, ça ne signifiait en rien qu’il était différent ! J’aurais mieux fait de mentir ! Pourtant, je fouillai dans mon sac à main à la recherche de mon téléphone portable, avant de faire apparaître mes e-mails. Lorsque je tombai sur la facture du centre psychiatrique où résidait mon frère, je tournai l’appareil face à cet homme dont l’expression se rembrunit. Il détailla longuement le message avant de repousser ma main.
— Je vous verserai vingt-cinq mille dollars demain matin, annonça-t-il en reportant son attention sur moi, mais vous n’avez pas intérêt à me lâcher avant le mariage de ma sœur, sinon je jure sur ma vie que vous me rembourserez jusqu’au dernier sou !
Le ton était autoritaire, et je retrouvai dans son regard ce que j’avais tant détesté chez d’autres hommes : la détermination. Pourtant, mon client précédent m’aurait jeté cet argent à la figure en exigeant que je paie les intérêts sur-le-champ, et en baissant son pantalon. Sauf que Marcus ne me demanda rien. Pas même une preuve supplémentaire. Si bien que je m’en sentis coupable.
Au lieu d’accepter, je soupirai.
— J’étais sérieuse quand je disais que vous pourriez trouver une fille pour dix mille.
— Un mois avec vous en coûte trente. Je vous verserai simplement les cinq mille qui restent après le mariage.
— Pourquoi vous feriez ça ?
Il haussa les épaules.
— Si vous m’êtes redevable, vous ferez sûrement mieux votre boulot.
Il pointa l’intérieur du restaurant du regard.
— Si on retournait à table ?
Je fis mine de sourire, puis je consentis à le suivre. Après tout, je ne lui volais rien ! Au bout de ce mois, il allait réellement me devoir trente mille dollars. S’il me les refilait un peu avant, quel était le problème ?
Une fois que j’eus repris ma place, le serveur sembla content de nous revoir et nous apporta prestement nos pizzas. Cela suffit à dérider Marcus, qui semblait affamé. De mon côté, je sirotai ma bière en essayant de retrouver une humeur enjouée, ce qui me fut difficile, étrangement.
— Voilà donc votre défaut, jeta Marcus. Vous commandez des plats, mais vous ne les mangez pas ! Je présume que vous allez vous empiffrer avec la salade ?
Je lâchai un rire avant de prendre une grosse part de pizza aux fruits de mer, dans laquelle je croquai à pleines dents. La bouche pleine, j’avouai :
— Je suis une vraie gourmande. Tout ce qui est nourriture grasse est mon pire défaut.
Il sourit et me regarda d’un air intéressé.
— Et les gâteaux ?
Je levai les yeux au ciel.
— Ils font un fondant au chocolat absolument décadent, dis-je. Et chaque fois que j’en mange, je dois faire deux fois plus de sport le lendemain.
Je croquai de plus belle dans ma pizza, appréciant sa texture en gémissant. Quand mon regard croisa de nouveau celui de Marcus, il parut enchanté de ma réponse.
— Vous êtes vraiment parfaite, dit-il soudain.
Je gloussai avant de secouer la tête.
— Généralement, les hommes détestent les filles qui bouffent. Mon dernier client n’arrêtait pas de compter les calories que j’ingurgitais.
— Si vous ne mangez rien à la table de ma mère, vous ne pourrez jamais passer le test, me certifia-t-il.
— Elle cuisine bien ?
— Très bien. J’espère que vous aimez les plats méditerranéens.
— J’aime pratiquement tout. Pour le reste, je ferai semblant.
Je lui fis un clin d’œil pour tenter de le rassurer, mais cela parut le décontenancer.
— Quel est le problème ?
— Ne faites pas semblant pour ce genre de choses. Soyez juste… vous.
Je fronçai les sourcils, effrayée par sa requête.
— C’est que… vous me payez pour être une petite amie parfaite.
— Parfaite ? Non, me contredit-il. Je veux juste une fille normale.
Une fille normale ? D’accord. J’avais joué tellement de rôles ces dernières années que celui-ci n’aurait pas dû me troubler outre mesure, sauf que… Que savais-je de la normalité ?
— Vous pourriez être plus précis ?
— Il faudra passer du temps ensemble pour être à l’aise. On se racontera nos vies, histoire de mieux se connaître.
Ma main chercha mon verre de bière, et j’en bus une bonne rasade avant de demander :
— Je peux inventer un peu ?
Ma question le fit rire.
— Évidemment, on ne dira pas ce que vous faites comme boulot, concéda-t-il, mais pour le reste il vaut mieux s’en tenir à quelque chose d’assez proche de la réalité.
— Le reste ? Quel reste ?
Il se lécha un doigt sur lequel de la sauce avait coulé avant de me répondre :
— Votre enfance, vos études, vos parents, ce genre de détails.
Ma gorge se noua, et je baissai prestement la tête sur ma pizza.
— Quoi ?
Je retrouvai un sourire feint, éblouissant, puis je m’empressai de le rassurer :
— Rien
— Alors c’est super !
Il poursuivit son repas, et je me répétai mes propres mots, mon slogan dans ce milieu : avec Miss B, il n’y avait jamais de problème. C’était d’autant plus vrai avec trente mille dollars en jeu.



Chapitre 8 : Ou presque
Marcus
J’observai Bree dévorer son fondant au chocolat. Elle gémissait et fermait les yeux à chaque bouchée. C’était magnifique à voir. Je n’étais probablement pas le seul à le penser, car j’eus la sensation que tous les hommes avoisinants la reluquaient.
— Vous attirez l’attention, dis-je en essayant de ne pas adopter un ton de reproche.
Elle sembla émerger de sa bulle et jeta un œil rapide autour de nous. Quand elle croisa le regard d’un autre homme, elle lui fit les gros yeux, avant de reporter son attention sur moi.
— Pardon, Marcus. J’ai oublié de vous prévenir qu’il ne fallait jamais me donner du chocolat en public.
Son explication me fit sourire.
— Vous êtes comme les gremlins ? Je ne dois pas vous nourrir avant minuit ni vous mettre en contact avec de l’eau, vous non plus ?
Elle pouffa avant de secouer la tête.
— Rien de tout ça, heureusement.
Dès qu’elle retrouva son sérieux, elle promit :
— Je ferai plus attention, à l’avenir.
Conscient de lui avoir reproché une chose hors de son contrôle, j’ajoutai, gêné de l’admettre :
— Je ne peux pas vraiment vous en vouloir de faire un tel effet aux hommes. Ce n’est quand même pas votre faute si… vous êtes aussi jolie.
— Bah. J’ai l’habitude. J’étais avec un sportif professionnel, avant. Notre couple a été pas mal médiatisé.
Je fus incapable de retenir ma question :
— Il vous payait aussi ?
Elle marqua une hésitation, et il me sembla que son sourire se crispa légèrement avant qu’elle me réponde :
— Tout le monde me paie, Marcus. C’est mon boulot.
Soudain, des tas de questions me passèrent par la tête. N’avait-elle jamais eu de relation normale ? Mon regard retourna vers sa cuillère quand elle la lécha de façon suggestive.
— Et vous ? Est-ce que je vous plais ?
Surpris qu’elle quémande un compliment, je fronçai les sourcils.
— Vous savez très bien que vous êtes belle, tout comme vous êtes consciente de l’effet que vous faites aux hommes.
Elle opina, avant de couper des morceaux de son fondant sans en porter un à ses lèvres.
— J’ai l’habitude de plaire, certes, mais vous me paraissez différent. Vous persistez à refuser d’ajouter le sexe à votre forfait.
— Parce que… si j’ai des besoins de cet ordre, je saurai les satisfaire, dis-je plus rudement que je ne l’aurais voulu.
Elle leva des yeux malicieux vers moi.
— Avec moi, vous n’aurez plus à vous soucier de ce genre de détail. Je serai disponible pour combler vos moindres désirs pendant les trente prochains jours. Quand on y pense, ce n’est pas cher payé pour autant de sexe.
Elle lécha de nouveau sa cuillère, et j’eus la sensation que ce simple geste faisait monter la température dans tout le restaurant. Pour sûr, n’importe quel homme l’ayant aperçue venait d’avoir une érection. À bien y songer, ça s’agitait aussi dans mon caleçon.
— Je ne veux pas payer pour ça. C’est une question de principe, Bree.
Le seul souci, c’était qu’une certaine partie de mon anatomie n’était pas d’accord avec ce principe.
— Ce serait quand même plus simple. En prenant le tout, cela vous ferait cinquante mille, et les vingt-cinq d’acompte seraient donc dans l’ordre des choses.
Même si j’aurais voulu être sensible à son argument, je grimaçai. C’était inutile. Dès que je songeais que le sexe était monnayé, il perdait tout son attrait. Même dans mon caleçon.
— N’oubliez pas que, si vous changez d’avis dans une semaine, vous devrez néanmoins ajouter vingt mille à votre facture. Sauf que vous aurez perdu des jours. Vous feriez des économies en cédant tout de suite.
Elle lécha encore sa cuillère. Par tous les saints ! Ce n’était pas possible de me rendre aussi nerveux avec ce geste ridicule !
— Vous savez, je sais faire des tas de choses avec ma bouche, susurra-t-elle, taquine.
— Là, je n’en doute absolument pas.
Je répondis dans un souffle, troublé par sa proposition et par la réaction de mon propre corps. Quand le serveur se planta au bout de la table, je sursautai. Mince ! Elle avait fait disparaître


© 2021 HarperCollins France S.A.
Conception graphique : Tangui Morin
© Kiuikson / Getty Images/iStockphoto
ISBN 978-2-2804-5564-0
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Tél : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr/collection/eth









OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1 : Le souci

        



        		

          Chapitre 2 : Miss B

        



        		

          Chapitre 3 : Marcus

        



        		

          Chapitre 4 : L’offre

        



        		

          Chapitre 5 : Chaque petit détail

        



        		

          Chapitre 6 : Bree

        



        		

          Chapitre 7 : La preuve

        



        		

          Chapitre 8 : Ou presque

        



        		

          Chapitre 9 : Tous pareils

        



        		

          Chapitre 10 : Décodage

        



        		

          Chapitre 11 : Le contrat

        



        		

          Chapitre 12 : Tendre

        



        		

          Chapitre 13 : Savoir

        



        		

          Chapitre 14 : Le faux départ

        



        		

          Chapitre 15 : La vérité

        



        		

          Chapitre 16 : Au boulot !

        



        		

          Chapitre 17 : Jalousie

        



        		

          Chapitre 18 : Une équipe

        



        		

          Chapitre 19 : La magie

        



        		

          Chapitre 20 : Comme dans les films

        



        		

          Chapitre 21 : La normalité

        



        		

          Chapitre 22 : Rassurée

        



        		

          Chapitre 23 : Incomparable

        



        		

          Chapitre 24 : Le doute

        



        		

          Chapitre 25 : Merci

        



        		

          Chapitre 26 : Tout simplement

        



        		

          Chapitre 27 : Défense de déraper

        



        		

          Chapitre 28 : Ébloui

        



        		

          Chapitre 29 : En apparence

        



        		

          Chapitre 30 : Pleine de surprises

        



        		

          Chapitre 31 : L’étincelle

        



        		

          Chapitre 32 : La sortie

        



        		

          Chapitre 33 : Les touristes

        



        		

          Chapitre 34 : Le fantasme

        



        		

          Chapitre 35 : La lubie

        



        		

          Chapitre 36 : Comme dans les films romantiques

        



        		

          Chapitre 37 : Sous le charme

        



        		

          Chapitre 38 : Une petite erreur

        



        		

          Chapitre 39 : Vivre

        



        		

          Chapitre 40 : La vraie Bree

        



        		

          Chapitre 41 : Une interminable chute

        



        		

          Chapitre 42 : Offrir

        



        		

          Chapitre 43 : Une soirée parfaite

        



        		

          Chapitre 44 : Sans artifice

        



        		

          Chapitre 45 : Changement de plan

        



        		

          Chapitre 46 : Doucement

        



        		

          Chapitre 47 : Le prince charmant

        



        		

          Chapitre 48 : Le délai

        



        		

          Chapitre 49 : L’urgence

        



        		

          Chapitre 50 : Irréel

        



        		

          Chapitre 51 : La meilleure offre

        



        		

          Chapitre 52 : De la lumière

        



        		

          Chapitre 52 : Le regard des autres

        



        		

          Chapitre 53 : L’alternative

        



        		

          Chapitre 54 : Vide

        



        		

          Chapitre 55 : Le cauchemar

        



        		

          Chapitre 56 : La petite amie

        



        		

          Chapitre 57 : L’amour

        



        		

          Chapitre 58 : La fête

        



        		

          Chapitre 59 : Un souvenir trop réel

        



        		

          Chapitre 60 : Le miracle

        



        		

          Chapitre 61 : L’instant présent

        



        		

          Chapitre 62 : Les choses au clair

        



        		

          Chapitre 63 : Sous contrôle

        



        		

          Chapitre 64 : La vie en rose

        



        		

          Chapitre 65 : Accessoire

        



        		

          Chapitre 66 : Parfait

        



        		

          Chapitre 67 : L’erreur de jeunesse

        



        		

          Chapitre 68 : L’enfer

        



        		

          Chapitre 69 : Exceptionnelle

        



        		

          Chapitre 70 : La réalité

        



        		

          Chapitre 71 : Le cadre

        



        		

          Chapitre 72 : Le goût de la colère

        



        		

          Chapitre 73 : Le fond

        



        		

          Chapitre 74 : Le petit héros

        



        		

          Chapitre 75 : En les circonstances…

        



        		

          Chapitre 76 : Un peu de réconfort

        



        		

          Chapitre 77 : Victimes

        



        		

          Chapitre 78 : En coulisses

        



        		

          Chapitre 79 : Lentement

        



        		

          Chapitre 80 : Le sourire

        



        		

          Chapitre 81 : Dans tes bras

        



        		

          Chapitre 82 : La preuve

        



        		

          Chapitre 83 : Tourner la page

        



        		

          Chapitre 84 : Le rêve

        



        		

          Chapitre 85 : Partenaires

        



        		

          Épilogue

        



        		

          Copyright

        



      



    

    

      Pagination de l’édition papier



      

        		

          A

        



        		

          B

        



        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          4

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          44

        



        		

          45

        



        		

          46

        



        		

          47

        



        		

          48

        



        		

          49

        



        		

          50

        



        		

          51

        



        		

          52

        



        		

          53

        



        		

          54

        



        		

          55

        



        		

          56

        



        		

          57

        



        		

          58

        



        		

          59

        



        		

          60

        



        		

          61

        



        		

          62

        



        		

          63

        



        		

          64

        



        		

          65

        



        		

          66

        



        		

          67

        



        		

          68

        



        		

          69

        



        		

          70

        



        		

          71

        



        		

          72

        



        		

          73

        



        		

          74

        



        		

          75

        



        		

          76

        



        		

          77

        



        		

          78

        



        		

          79

        



        		

          80

        



        		

          81

        



        		

          82

        



        		

          83

        



        		

          84

        



        		

          85

        



        		

          86

        



        		

          87

        



        		

          88

        



        		

          89

        



        		

          90

        



        		

          91

        



        		

          92

        



        		

          93

        



        		

          94

        



        		

          95

        



        		

          96

        



        		

          97

        



        		

          98

        



        		

          99

        



        		

          100

        



        		

          101

        



        		

          102

        



        		

          103

        



        		

          104

        



        		

          105

        



        		

          106

        



        		

          107

        



        		

          108

        



        		

          109

        



        		

          110

        



        		

          111

        



        		

          112

        



        		

          113

        



        		

          114

        



        		

          115

        



        		

          116

        



        		

          117

        



        		

          118

        



        		

          119

        



        		

          120

        



        		

          121

        



        		

          122

        



        		

          123

        



        		

          124

        



        		

          125

        



        		

          126

        



        		

          127

        



        		

          128

        



        		

          129

        



        		

          130

        



        		

          131

        



        		

          132

        



        		

          133

        



        		

          134

        



        		

          135

        



        		

          136

        



        		

          137

        



        		

          138

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          142

        



        		

          143

        



        		

          144

        



        		

          145

        



        		

          146

        



        		

          147

        



        		

          148

        



        		

          149

        



        		

          150

        



        		

          151

        



        		

          152

        



        		

          153

        



        		

          154

        



        		

          155

        



        		

          156

        



        		

          157

        



        		

          158

        



        		

          159

        



        		

          160

        



        		

          161

        



        		

          162

        



        		

          163

        



        		

          164

        



        		

          165

        



        		

          166

        



        		

          167

        



        		

          168

        



        		

          169

        



        		

          170

        



        		

          171

        



        		

          172

        



        		

          173

        



        		

          174

        



        		

          175

        



        		

          176

        



        		

          177

        



        		

          178

        



        		

          179

        



        		

          180

        



        		

          181

        



        		

          182

        



        		

          183

        



        		

          184

        



        		

          185

        



        		

          186

        



        		

          187

        



        		

          188

        



        		

          189

        



        		

          190

        



        		

          191

        



        		

          192

        



        		

          193

        



        		

          194

        



        		

          195

        



        		

          196

        



        		

          197

        



        		

          198

        



        		

          199

        



        		

          200

        



        		

          201

        



        		

          202

        



        		

          203

        



        		

          204

        



        		

          205

        



        		

          206

        



        		

          207

        



        		

          208

        



        		

          209

        



        		

          210

        



        		

          211

        



        		

          212

        



        		

          213

        



        		

          214

        



        		

          215

        



        		

          216

        



        		

          217

        



        		

          218

        



        		

          219

        



        		

          220

        



        		

          221

        



        		

          222

        



        		

          223

        



        		

          224

        



        		

          225

        



        		

          226

        



        		

          227

        



        		

          228

        



        		

          229

        



        		

          230

        



        		

          231

        



        		

          232

        



        		

          233

        



        		

          234

        



        		

          235

        



        		

          236

        



        		

          237

        



        		

          238

        



        		

          239

        



        		

          240

        



        		

          241

        



        		

          242

        



        		

          243

        



        		

          244

        



        		

          245

        



        		

          246

        



        		

          247

        



        		

          248

        



        		

          249

        



        		

          250

        



        		

          251

        



        		

          252

        



        		

          253

        



        		

          254

        



        		

          255

        



        		

          256

        



        		

          257

        



        		

          258

        



        		

          259

        



        		

          260

        



        		

          261

        



        		

          262

        



        		

          263

        



        		

          264

        



        		

          265

        



        		

          266

        



        		

          267

        



        		

          268

        



        		

          269

        



        		

          270

        



        		

          271

        



        		

          272

        



        		

          273

        



        		

          274

        



        		

          275

        



        		

          276

        



        		

          277

        



        		

          278

        



        		

          279

        



        		

          280

        



        		

          281

        



        		

          282

        



        		

          283

        



        		

          284

        



        		

          285

        



        		

          286

        



        		

          287

        



        		

          288

        



        		

          289

        



        		

          290

        



        		

          291

        



        		

          292

        



        		

          293

        



        		

          294

        



        		

          295

        



        		

          296

        



        		

          297

        



        		

          298

        



        		

          299

        



        		

          300

        



        		

          301

        



        		

          302

        



        		

          303

        



        		

          304

        



        		

          305

        



        		

          306

        



        		

          307

        



        		

          308

        



        		

          309

        



        		

          310

        



        		

          311

        



        		

          312

        



        		

          313

        



        		

          314

        



        		

          315

        



        		

          316

        



        		

          317

        



        		

          318

        



        		

          319

        



        		

          320

        



        		

          321

        



        		

          322

        



        		

          323

        



        		

          324

        



        		

          325

        



        		

          326

        



        		

          327

        



        		

          328

        



        		

          329

        



        		

          330

        



        		

          331

        



        		

          332

        



        		

          333

        



        		

          334

        



        		

          335

        



        		

          336

        



        		

          337

        



        		

          338

        



        		

          339

        



        		

          340

        



        		

          341

        



        		

          342

        



        		

          343

        



        		

          344

        



        		

          345

        



        		

          346

        



        		

          347

        



        		

          348

        



        		

          349

        



        		

          350

        



        		

          351

        



        		

          352

        



        		

          353

        



        		

          354

        



        		

          355

        



        		

          356

        



        		

          357

        



        		

          358

        



        		

          359

        



        		

          360

        



        		

          361

        



        		

          362

        



        		

          363

        



        		

          364

        



        		

          365

        



        		

          366

        



        		

          367

        



        		

          368

        



        		

          369

        



        		

          370

        



        		

          371

        



        		

          372

        



        		

          373

        



        		

          374

        



        		

          375

        



        		

          376

        



        		

          377

        



        		

          378

        



        		

          379

        



        		

          380

        



        		

          381

        



        		

          382

        



        		

          383

        



        		

          384

        



        		

          385

        



        		

          386

        



        		

          387

        



        		

          388

        



        		

          389

        



        		

          390

        



        		

          391

        



        		

          392

        



        		

          393

        



        		

          394

        



        		

          395

        



        		

          396

        



        		

          397

        



        		

          398

        



        		

          399

        



        		

          400

        



        		

          401

        



        		

          402

        



        		

          403

        



        		

          404

        



        		

          405

        



        		

          406

        



        		

          407

        



        		

          408

        



        		

          409

        



        		

          410

        



        		

          411

        



        		

          412

        



        		

          413

        



        		

          414

        



        		

          415

        



        		

          416

        



        		

          417

        



        		

          418

        



        		

          419

        



        		

          420

        



        		

          421

        



        		

          422

        



        		

          423

        



        		

          424

        



        		

          425

        



        		

          426

        



        		

          427

        



        		

          428

        



        		

          429

        



        		

          430

        



        		

          431

        



        		

          432

        



        		

          433

        



        		

          434

        



        		

          435

        



        		

          436

        



        		

          437

        



        		

          438

        



        		

          439

        



        		

          440

        



        		

          441

        



        		

          442

        



        		

          443

        



        		

          444

        



        		

          445

        



        		

          446

        



        		

          447

        



        		

          448

        



        		

          449

        



        		

          450

        



        		

          451

        



        		

          452

        



        		

          453

        



        		

          454

        



        		

          455

        



        		

          456

        



        		

          457

        



        		

          458

        



        		

          459

        



        		

          460

        



        		

          461

        



        		

          462

        



        		

          463

        



        		

          464

        



        		

          465

        



        		

          466

        



        		

          467

        



        		

          468

        



        		

          469

        



        		

          470

        



        		

          471

        



        		

          472

        



        		

          473

        



        		

          474

        



        		

          475

        



        		

          476

        



        		

          477

        



        		

          478

        



        		

          479

        



        		

          480

        



        		

          481

        



        		

          482

        



        		

          483

        



        		

          484

        



        		

          485

        



        		

          486

        



        		

          487

        



        		

          488

        



        		

          489

        



        		

          490

        



        		

          491

        



        		

          492

        



        		

          493

        



        		

          494

        



        		

          495

        



        		

          496

        



        		

          497

        



        		

          498

        



        		

          499

        



        		

          500

        



        		

          501

        



        		

          502

        



        		

          503

        



        		

          504

        



        		

          505

        



        		

          506

        



        		

          507

        



        		

          508

        



        		

          509

        



        		

          510

        



        		

          511

        



        		

          512

        



        		

          513

        



        		

          514

        



        		

          515

        



        		

          516

        



        		

          517

        



        		

          518

        



        		

          519

        



        		

          520

        



        		

          521

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Interdit de m’aimer

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/LOGO_PRINT_ETH_CMJN.jpg






OPS/cover/cover.jpg







